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1ER FORUM ROMAND SUR LES PRATIQUES SPORTIVES À L’UNIVERSITÉ ET EN HEP 

DES SCIENCES ET PRATIQUES DU SPORT  
À L’ENSEIGNEMENT DE L’ÉDUCATION PHYSIQUE À L’ÉCOLE 

Articuler les formations académiques et pédagogiques dans la perspective de 
former les professionnel·le·s de l’éducation physique et sportive à l’école 

Introduction 
Selon les estimations effectuées auprès 
d’étudiant·e·s de Bachelor en Sciences du Sport, 
environ une moitié de ceux-ci déclarent vouloir se 
destiner à l’enseignement de l’éducation physique 
et sportive à l’école. Bien qu’il ne revienne pas aux 
universités de préparer spécifiquement leurs 
étudiant·e·s à une orientation professionnelle, il 
peut néanmoins s’avérer bénéfique de questionner 
les pratiques de formation actuelles à la lumière 
des évolutions institutionnelles importantes 
intervenues au tournant du 21ème siècle. Dans ce 
contexte, il a paru légitime de s’interroger sur les 
effets d’une formation articulée en deux phases 
qui, au mieux en cinq années d’études, conduit 
un·e étudiant·e en sciences du sport à 
l’enseignement dans les classes des écoles des 
niveaux secondaires, en passant par les cours de 
pédagogie et didactique et des stages de pratique 
professionnelle dans une HEP.  

Fin 2018, sous l’impulsion du Centre de 
compétences pour l’éducation physique et le sport 
de la HEP-BEJUNE, une nouvelle dynamique de 
collaboration entre Universités et HEP romandes 
(et la PHBern) s’est mise en place1. Les pratiques 
sportives, dans la mesure où elles constituent un 
enjeu commun à la formation académique et aux 
sphères de l’intervention dans les milieux du sport 

                                                        
 
 
 
1 Avant d’aller plus avant, une remarque préalable s’impose. Universités et HEP sont deux institutions autonomes et indépendantes 
qui forment, selon des objectifs distincts et des conditions spécifiques, leur population d’étudiant·e·s. Ni l’une ni l’autre ne peut ni 
ne veut avoir de prérogative voire de mainmise sur le cursus de l’autre. La recherche de la meilleure articulation possible des deux 
parcours de formation vise une seule et unique finalité : ensemble former les enseignant·e·s d’éducation physique professionnels 
capables, selon Perrenoud, « d’exercer efficacement le métier d'enseignant dans les conditions d'aujourd'hui et face à des publics 
divers et difficiles » (Popet, 2000). Les attentes que les HEP peuvent formuler aux universités s’expliquent principalement par la 
durée très limitée de formation spécifique en didactique de l’éducation physique dans les HEP (en moyenne 12 ECTS pour une 
formation combinée sec. 1 et 2). Le temps de formation en didactique se répartit principalement entre les thématiques suivantes : 
planification, réalisation et évaluation de projets d’enseignement, gestes didactiques en classe, observation des élèves et l’analyse 
de leur activité. 

et de l’éducation physique, ont été choisies comme 
thème fédérateur du 1er forum romand qui se 
tiendra fin novembre 2019 à Macolin.  

Ce texte d’impulsion a été rédigé à l’intention de la 
cinquantaine de participant·e·s au forum. Le 
premier chapitre vise à décrire, dans une 
perspective historique, les effets du changement 
de paradigme qui a vu la formation à 
l’enseignement de l’éducation physique et du sport 
à l’école se scinder en deux parties académiques 
et pédagogiques consécutives.  
Après ces précisions historiques, l’approche de 
l’enseignement par compétence telle que voulue 
par les concepteurs du Plan d’études 
romand (/PER, CIIP, 2010) sera décrite dans les 
grandes lignes. La place et le statut des techniques 
sportives dans cette approche seront évoquées, 
permettant de mettre en évidence la nature des 
savoirs issus de pratiques sportives qui peuvent 
être attendus d’étudiant·e·s à leur entrée en 
formation professionnelle. Ce regard sera 
complété d’une proposition de conceptualisation 
des techniques sportives dans une acception 
culturelle, fonctionnelle et systémique. Enfin, dans 
une quatrième partie, la notion polysémique de 
« pratique » sera discutée en lien avec les diverses 
expériences qu’elle implique chez l’étudiant·e 
universitaire et enseignant·e en devenir. 
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De l’histoire de l’éducation physique à l’histoire 
d’un projet 
Grégory Quin, UNIL et Nicolas Voisard, HEP-
BEJUNE 

Universitaires depuis les années 1920, les 
formations « académiques » des futurs maîtres et 
maîtresses d’éducation physique (MEP) ont 
beaucoup évolué depuis les années septante, à la 
faveur des réformes des différentes institutions qui 
composent le monde scolaire et universitaire 
suisse. 
Au départ, dans l’entre-deux-guerres, les 
formations universitaires des MEP (ou para-
universitaires, selon les cantons) ressemblent 
davantage à l’apprentissage d’un métier, offert à 
des enseignant·e·s du « primaire » ou du 
« secondaire » déjà diplômés. Sous cette 
appellation, il faut véritablement penser à une 
formation où le temps passé dans les pratiques et 
sur le terrain sous forme de stages encadrés par 
des collègues plus expérimentés occupent près de 
deux tiers du temps « en formation ». L’objectif est 
alors de passer l’examen débouchant sur 
l’obtention du « Diplôme Fédéral de Maître 
d’Education Physique » (DFMEP) de niveau I ou II. 
Dans les années 1970, à différents endroits, un 
premier processus d’universitarisation voit le jour et 
progressivement, les durées de formation vont se 
prolonger au profit de plus d’enseignements dans 
les sciences de base et d’une réduction 
progressive du temps alloué aux pratiques 
sportives. Avec les stages, celles-ci restent 
pourtant une moitié du temps que durent les 
préparations aux DFMEP. 
Le principal tournant est alors la période qui s’étend 
entre 1995 et 2006, soit entre la mise en œuvre de 
la loi sur les hautes écoles spécialisées, et 
notamment les hautes écoles pédagogiques (HEP) 
et l’introduction des nouveaux articles 
constitutionnels sur l’harmonisation du système 
éducatif à l’échelle suisse le 21 mai 2006. En effet, 
entre ces deux dates, les principales universités 
suisses vont introduire des nouvelles formations en 
« sciences du sport », avec pour effet un abandon 
progressif d’une spécialisation en « éducation 
physique » au profit d’enseignements et de 
recherches dans les différentes disciplines (ou 
sciences) de référence : l’histoire, la sociologie, la 
psychologie, la pédagogie, le management, la 
physiologie, la biomécanique, etc.  
Dans ce processus, souvent, un certain nombre 
d’heures de pratiques sportives sera abandonné, 
de manière aussi à se conformer toujours 
davantage au système des « crédits ECTS » 
imposé par l’harmonisation des formations 

universitaires à l’échelle européenne. Cependant, 
si dans le même temps, les aspects pédagogiques 
ou didactiques (et particulièrement les stages) sont 
transmis aux HEP, celles-ci n’ont pas toutes les 
mêmes moyens au regard des contraintes 
programmatiques imposées par la Conférence des 
Directeurs de l’Instruction Publique (CDIP) pour 
assurer la reconnaissance à l’échelle nationale des 
diplômes délivrés par les HEP. De ces contraintes 
apparaissent des difficultés en termes de crédits ou 
d’infrastructures pour assurer la formation 
« pratique » des futurs MEP, et dans bien des 
endroits, il n’y a plus véritablement de cours de 
« pratiques », en tout cas, aucun cours dans les 
disciplines elles-mêmes (football, natation, 
gymnastique, etc.). La situation est donc parfois 
complexe, voire paradoxale au regard des usages 
actuels des formations à l’enseignement, avec des 
formations académiques et pédagogiques 
consécutives, mais où les « pratiques » constituent 
un enjeu de formation commun, traité selon des 
orientations distinctes. 
Dès lors, à la lumière de ces transformations 
incessantes, il apparaît important de nous arrêter 
sur les contenus des « formations pratiques » 
offertes aux futurs enseignant·e·s d’éducation 
physique, dans un contexte romand mais sans 
nous cantonner à cette seule région linguistique et 
culturelle, avec en tête cette idée que ce sont bien 
les pratiques sportives qui constituent une base de 
référence pour l’activité professionnelle des MEP. 
Avec les réformes engagées dès 1990 aux plans 
européens et suisse, le paysage suisse de la 
formation à l’enseignement s’est profondément 
transformé. Depuis, les programmes des 
formations académique et pédagogique ont été 
adaptés de manière constante, pour répondre du 
côté des universités à l’exigence de scientificité et, 
du côté des HEP, à la nécessité d’une 
professionnalisation.  
Jusqu’ici les acteurs engagés au développement et 
à la gestion de ces deux espace-temps de 
formation consécutifs ont travaillé de manière quasi 
indépendante, de façon à faire face aux contraintes 
et urgences programmatiques respectives sans 
véritablement avoir à nouer le dialogue.  
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Quelle éducation physique à l’école aujourd’hui 
et pour les années à venir ? 
Nicolas Voisard, HEP-BEJUNE et Daniel Deriaz, 
IUFE Genève 

Le plan d’études romand et l’approche par 
compétence en éducation physique 
Comme discipline scolaire placée sous protectorat 
légal de la Confédération suisse (LOESP, 2001) et 
reconnue à part entière dans les références 
curriculaires régionales (Plan d’études romand 
pour l’école obligatoire, CIIP, 2010 ; Lehrplan 21, 
2017), mais aussi au plan fédéral et national 
s’agissant des écoles professionnelles (SEFRI, 
2014), l’éducation physique se doit d’être en 
adéquation, sinon en conformité, avec les 
intentions et l’esprit du curriculum en vigueur. Tel 
que formulé dans le PER, le projet de formation 
global de l’élève vise à « (…) garantir, pour tous les 
élèves fréquentant la scolarité obligatoire, une 
formation complète et équilibrée organisée autour 
d’une série de visées et de compétences jugées 
prioritaires pour qu'ils s’insèrent et s’épanouissent 
dans la société actuelle et dans leur vie personnelle 
et professionnelle future » (CIIP, 2011, p.5). Les 
visées prioritaires du PER du domaine « Corps et 
mouvement » dans lequel s’inscrit l’éducation 
physique sont les suivantes : 
• Connaître son corps, en prendre soin et 

connaître ses besoins physiologiques (…). 
• Développer ses ressources physiques et 

motrices ainsi que des modes d’activités et 
d’expression corporelles. 

• Préserver son capital santé par le choix 
responsable d’activités sportives (…). 

En d’autres mots, l’enseignant·e d’éducation 
physique doit œuvrer à la formation d’un « élève 
physiquement éduqué et cultivé » (Brau-Antony & 
David, 2002, 82), c’est-à-dire à développer chez lui 
des compétences disciplinaires et transversales 
qui s’enracinent dans une tradition culturaliste 
(Forest, Lenzen & Öhman, 2018) des pratiques 
physiques, sportives et artistiques (PPSA). 
 
La pédagogie des compétences à l’école 
L’approche par compétences en éducation 
physique suppose de planifier des projets 
d’enseignement d’une certaine envergure inscrits 
dans les pratiques sportives qui font référence 
dans la société. Pour de nombreux auteurs 
(Perrenoud, 1997 ; Gérard, 2007), une pédagogie 
des compétences s’exerce dans la gestion d’une 
certaine complexité « lorsqu’il s’agit de résoudre 
des situations-problèmes nécessitant la 
mobilisation de plusieurs ressources » (Gérard, 
2007, in Delignières, 2014). Ces ressources de 

natures différentes se retrouvent dans la très 
connue trilogie des savoirs (savoir, savoir-faire, 
savoir-être). De façon plus précise, les 
connaissances en lien avec la pratique sportive au 
centre du projet pédagogique, les habiletés 
techniques et capacités motrices, les capacités 
méthodologiques et la capacité à vouloir et à 
pouvoir s’investir constituent les ressources que les 
élèves doivent mobiliser pour réussir. Ressources 
indispensables à tout projet en EPS, il va de soi que 
les techniques corporelles trouvent leur place dans 
cette approche. Toutefois, elles ne sont pas 
enseignées pour elles-mêmes sous forme d’un 
apprentissage « parcellisé, atomisé au fil des 
leçons » (Delignières, 2014) mais en réponse aux 
besoins des élèves nécessaires pour avancer dans 
la réalisation du projet. À titre d’exemple, 
l’enseignement du smash en volley n’aura 
véritablement de pertinence et d’utilité que pour 
contourner une défense adverse devenue trop 
performante. Avec l’approche par compétences, le 
statut de la technique est reconsidéré dans le sens 
d’un outil au service d’un but. Toutefois, une très 
bonne connaissance des pratiques physiques, 
sportives et artistiques (PPSA) enseignées à 
l’école, l’expertise disciplinaire selon Delignières 
(2014), reste une condition indispensable pour la 
compréhension des besoins des élèves et pour le 
ciblage des tâches permettant de les faire 
progresser au plan moteur.  
 
Quels savoirs issus des pratiques sportives 
pour enseigner à l’école 
Selon notre compréhension, l’expertise 
disciplinaire évoquée ci-dessus peut de manière 
plus précise s’exprimer dans les six 
directions suivantes : 
1. Élargir l’horizon : avoir une connaissance 

élargie de la discipline physique, sportive ou 
artistique, son histoire, l’évolution des savoirs 
spécifiques (épistémologie), ses diverses 
formes (éducative, compétitive, de loisirs) et 
lieux de pratique (école, club, privé). 

2. Passer de la référence à la forme technique du 
pratiquant de haut niveau à une vision 
fonctionnelle de la technique utile pour 
l’enseignement du sport auprès de différents 
publics.  

3. Dans les différentes pratiques physiques, 
sportives et artistiques, être au clair sur la 
progression des étapes d’apprentissage des 
principales habiletés techniques propres à la 
discipline. 

4. Développer la capacité de traitement et 
d’analyse fine des pratiques physiques 
sportives et artistiques (PPSA). Par exemple 
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en saut en hauteur (technique Fosbury), 
connaître et observer chez le pratiquant l’axe 
du tronc idéal à la réception sur le tapis 
renseigne sur les erreurs possibles et ouvre 
sur des pistes de remédiation individualisées. 

5. Disposer d’un large répertoire de tâches 
possibles en lien avec des enjeux 
d’apprentissage bien identifiés. 

6. Connaissance des théories de l’apprentissage. 
Regard critique de l’intérêt ou impact sur 
l’apprentissage dans différents milieux de 
l’intervention. Une conception mécanique, 
behavioriste, techniciste semble dominer les 
conceptions des étudiants en début de 
formation (Deriaz, 2017). 

 
À ce stade de la réflexion, il semble plus que jamais 
nécessaire de redéfinir les rôles respectifs des 
universités et des institutions de formation des 
enseignants dans le domaine des techniques 
sportives. La conférence Daniel Bouthier lors du 
forum apporter des éclairages sur cette question 
centrale. 

La pratique? Des pratiques…  
François Ottet, HEP Vaud 

Les rôles des institutions de formation académique 
et professionnelle prenant part à ce projet de 
formation sont in fine concrétisés dans les 
pratiques proposées aux étudiant·e·s pour se 
former. Dans le cas qui nous réunit pour ce forum, 
une pratique est avant tout l’occasion d’un 
engagement corporel qui implique nécessairement 
une activité de la personne en formation, dans ses 
dimensions autant physique, affective que 
cognitive, réflexive. Ces deux notions sont au cœur 
de cette entreprise de définition. 
L’activité d’une personne n’est pas transparente. 
L’analyse de l’activité personnelle montre qu’elle 
est pour le moins triplement orientée (Clot, 2008) : 
vers soi, faisant référence aux sensations 
éprouvées, au plaisir, à l’ennui (« ce que ça me fait, 
de faire ce que je fais ») ; en direction d’un objet 
qui, dans une situation où il s’agirait de marquer au 
basket, pourrait être aussi divers que l’amélioration 
de la technique personnelle, l’originalité de la 
situation ou la compréhension de la logique du 
sport en question ; enfin, l’activité est adressée aux 
autres, à propos de ce qui se joue socialement 
dans la situation (faire la preuve de son niveau, 
risquer au point de perdre la face, …). L’analyse de 
cette activité laisse donc apparaître le sens que 
revêt la pratique pour la personne, ce qu’elle va y 
vivre, ce qui va la « marquer », ce qui va construire 

ses représentations et automatiser des manières 
de faire et de penser (Maubant & Roger, 2017).  
En s’arrêtant sur le terme pratique et en lui 
associant un qualificatif, force est de constater la 
diversité des pratiques qui composent le quotidien 
de nos étudiant·e·s et leur parcours de vie en tant 
que pratiquant : une même pratique sportive (un 
sport collectif, le ski, …) ou une pratique artistique 
(la danse, …) – et la liste n’est pas exhaustive –, 
désignant la discipline sociale de référence, peut 
faire l’objet d’une pratique de loisir, de compétition ; 
d’une pratique scolaire, associative, libre ; que dire 
quand cette pratique sportive est mise en scène 
dans une pratique de formation (à l’université ou la 
HEP) dont l’objet est une pratique 
d’enseignement !  
Cette mise en abîme rend compte de la complexité 
de notre métier de formateur et de formatrice et du 
travail d’apprentissage des étudiant·e·s. De notre 
point de vue, l’activité de la personne dans ces 
diverses pratiques à propos d’une pratique sportive 
ou artistique ne sera pas immédiatement 
accessible aux divers acteurs en présence rendant 
ainsi potentielle l’occurrence de malentendus : 
reprenant l’exemple du volley, il n’est pas rare 
d’entendre, chez les étudiant·e·s, que « le volley se 
joue en trois touches » ; un grand nombre 
d’étudiant·e·s font référence à LA pratique en 
opposition à théorie. Dans quelles pratiques ont-ils 
ou ont-elles construit ces représentations, ces 
manières de penser qui orientent nos actions 
(Mayen 2017). Ces pratiques visaient-elles à 
produire cette représentation ? Que produiront ces 
discours lorsqu’il s’agira de développer une 
expertise qu’elle soit disciplinaire ou 
professionnelle.  
L’articulation des formations académiques et 
pédagogiques pour amener les pratiquant·e·s, que 
nous sommes au départ, à devenir des 
professionnel·le·s de l’éducation physique à l’école 
est le défi enthousiasmant que nous lance ce 
premier forum. Les rôles dont nous allons devoir 
discuter exigeront, dans un premier temps, un 
travail de définition des expertises respectives dont 
nous devons faire preuve pour produire des 
pratiques de formation pertinentes et profitables au 
développement de l’expertise de nos étudiant·e·s. 
C’est ce projet que nous nous réjouissons de 
lancer avec vous durant ces deux journées. 
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